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PRÉVALENCE DE L’INFESTATION PAR DIPHYLLOBOTHRIUM LATUM, L., 1758
CHEZ LES PERCHES (PERCA FLUVIATILIS) DU LAC LÉMAN

NICOULAUD J.*, YÉRA H.* & DUPOUY-CAMET J.*

Summary: PREVALENCE OF DIPHYLLOBOTHRIUM LATUM, L., 1758
INFESTATION IN PERCA FLUVIATILIS FROM THE LAKE LEMAN

Diphyllobothriasis is contracted by consuming raw or undercooked
freshwater fish and is still present on the shores of lake Leman. The
aim of this study was to evaluate the prevalence of
Diphyllobothrium latum plerocercoid larvae in Perca fluviatilis from
this lake. Four to 10 % of perch fillets examined in November
2003, February 2004, April 2004 and January 2005, were
infested with D. latum larvae. The identification of the larvae was
confirmed by PCR and sequencing of the18S rDNA.

Résumé : 

La bothriocéphalose se contracte en consommant des poissons
d’eau douce crus ou peu cuits et est encore présente sur les
rivages du lac Léman. Le but de cette étude était d’évaluer la
prévalence des larves plérocercoïdes de Diphyllobothrium latum
dans les perches (Perca fluviatilis) de ce lac. Des larves de
D. latum ont été retrouvées dans 4 à 10 % des filets de perche
examinés en novembre 2003, février 2004, avril 2004 et janvier
2005. L’identification des larves a été confirmée par PCR et
séquençage de l’ADNr 18S.
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piscivores se contaminent en ingérant la chair mal cuite
de ces poissons contenant des larves plérocercoïdes. 
La parasitose est toujours présente voire en ré-émer-
gence autour des lacs alpins de France, de Suisse et
d’Italie (Dupouy-Camet & Peduzzi, 2004). Golay &
Mariaux (1995) identifiaient, rétrospectivement entre
1980 et 1994, 73 cas autour des lacs de Genève, de
Bienne et de Morat. Sur la rive française du lac Léman,
Gregory et al. (1998) diagnostiquaient deux cas à
Saint-Julien en Genevois. En 2001, nous publiions,
après une enquête réalisée auprès des 50 laboratoires
de Haute-Savoie, 22 cas diagnostiqués entre 1993 et
2000 (Desvois et al., 2001) et nous avons pu identifier
en 2001 et 2002, 48 cas de contamination sur les bassins
versants suisses et français (Dupouy-Camet & Peduzzi,
2004). Nous avons complété cette enquête sur les cas
humains par la recherche de larves plérocercoïdes
dans des filets de perches pêchées dans le lac Léman.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Nous avons pu examiner au total 200 filets de
Perca fluviatilis, pesant de 7,5 g à 15 g, achetés
sur le port de pêche de Thonon-les-Bains entre

novembre 2003 et janvier 2005. Chaque filet était exa-
miné et coupé en fines tranches de 2-3 mm d’épais-
seur et les larves recueillies ont été conservées dans
de l’alcool à 70° à – 20° C jusqu’au moment de leur
analyse. La morphologie des larves a été observée à
la loupe binoculaire (X 25). La confirmation de l’espèce

La bothriocéphalose est une parasitose intestinale
provoquée par l’ingestion de poisson cru, princi-
palement d’eau douce, contenant des larves infes-

tantes d’un cestode pseudophyllidé Diphyllobothrium
latum (D. latum). Le cycle du parasite est complexe
et fait intervenir plusieurs hôtes (Von Bonsdorf, 1977;
Dick et al., 2001; Bylund, 2003). Les œufs, émis dans
l’eau, éclosent en huit à 12 jours dans de l’eau à 16-
20° C, et libèrent une larve ciliée qui est ingérée par
un crustacé copépode microscopique. Cette larve se
transforme alors en une larve procercoïde dans la
cavité générale du copépode. Lorsqu’un poisson car-
nivore ingère ce crustacé planctonique, cette larve se
transforme en une larve plérocercoïde longue de
quelques millimètres. Celle-ci s’enkyste dans la mus-
culature ou les viscères du poisson où elle peut
demeurer quiescente plusieurs années, mais est capa-
ble de se ré-enkyster à plusieurs reprises chez d’autres
poissons prédateurs. En Europe, les poissons suscep-
tibles d’héberger ces larves sont la perche (Perca flu-
viatilis), le brochet (Esox lucius), l’omble chevalier
(Salvelinus alpinus) et la lotte (Lota lota). Les corégo-
nidés (féras) et probablement, les salmonidés euro-
péens du genre Salmo (à la différence des salmonidés
canadiens du genre Onchorynchus) n’hébergent pas de
larves de D. latum. L’homme et d’autres mammifères
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a été faite par analyse génétique après amplification
par PCR et séquençage de la région 18S sur le gène
de l’ARN ribosomal.
L’ADN a été extrait selon le protocole tissu du kit
QIAamp DNA Mini kit® (Qiagen). En raison de sa lon-
gueur, l’amplification de la région 18S s’est faite en
amplifiant deux fragments chevauchants. Le premier
fragment de 1000 paires de base (pb) a été obtenu en
utilisant l’amorce 81 (5’-TTC ACC TAC GGA AAC CTT
GTT ACG-3’) et l’amorce 83 (5’-GAT ACC GTC CTA GTT
CTG ACC A-3’). Le second fragment de 1300 pb a été
amplifié en utilisant l’amorce 82 (5’-CAG TAG TCA TAT
GCT TGT CTC AG-3’) et l’amorce 84 (5’-TCC TTT AAG
TTT CAG CTT TGC-3’). Toutes ces amorces ont été pré-
cédemment décrites (Mariaux, 1998). La composition du
mélange réactionnel, sous un volume final de 50 µl était
la suivante. Pour la PCR 81-83, 200 µM de chaque dNTP,
1,5 mM de MgSO4, 1 U de Platinum® Taq DNA Poly-
merase High Fidelity (Invitrogen, Eragny, Val d’Oise) et
0,2 µM de chaque amorce étaient utilisés. Pour la PCR
82-84, 400 µM de chaque dNTP, 1,5 mM de MgSO4, 2 U
de Platinum® Taq DNA Polymerase High Fidelity (Invi-
trogen) et 0,4 µM de chaque amorce étaient utilisés. La
réaction d’amplification a comporté les étapes suivantes :
dénaturation de cinq minutes à 94°C suivie de 38 cycles
comprenant 30 s à 94° C, 40 s à 55° C (45° C pour la
PCR 82-84), 1 min. 30 s à 68° C, avec une élongation
finale de 10 min. à 68° C.
Les séquences obtenues ont été comparées à celles dis-
ponibles dans la base de données d’acides nucléiques
GenBank et à celle obtenue à partir d’un D. latum
adulte expulsé par un patient vivant sur les bords du
lac Léman.

RÉSULTATS

Quatorze larves plérocercoïdes ont pu être
retrouvées dans les 200 filets de Perca fluvia-
tilis. Les filets parasités ne l’étaient que par une
seule larve (figure 1). Les taux d’infestation

variaient entre 4 et 10 % et les taux les plus bas ont
été retrouvés en Avril (tableau I). L’identification molé-
culaire a confirmé l’identification microscopique. 
L’amplification suivie d’un séquençage double brin
nous a permis d’obtenir la séquence quasi-complète
de la région 18S (2101 pb) sur le gène de L’ARNr. Les
séquences obtenues à partir de l’ADN des larves étu-
diées sont identiques aux séquences partielles référen-
cées dans GenBank par Mariaux (numéros d’accession
Z98416, Z98417 et Z98418). D’autre part, les séquences
issues des larves étudiées (numéro d’accession DQ181941)
se révèlent identiques à celle du ver adulte (numéro
d’accession DQ181942). Aucune variation intra spéci-
fique au sein des séquences étudiées n’a été décelée
entre les différents isolats recueillis. D’autres vers ont

également été mis en évidence à la surface de ces filets.
L’aspect microscopique différent de ceux des larves
plérocercoïdes de D. latum et l’analyse des séquences
a permis d’identifier Proteocephalus sp. probablement
P. percae (numéro d’accession DQ181940) et Acan-
thocephalus sp. probablement A. lucii (numéro d’acces-
sion DQ147605) (Hanzelova et al., 1999).

DISCUSSION

Les données vétérinaires sur l’infestation des pois-
sons dans le lac Léman sont rares et anciennes.
Ainsi, jusqu’à aujourd’hui, à part une très ancienne

thèse de médecine (Ketchekian, 1909, cité par Bouvier
et al., 1963) où l’on apprend que 58 % des perches du
Léman étaient porteuses de larves plérocercoïdes, on ne
savait rien ou presque sur le degré d’infestation de ces
poissons. En revanche, on dispose d’une littérature plus
abondante et plus récente sur l’infestation des perches
d’autres lacs, suisses ou italiens. On apprend ainsi que
la prévalence est nulle dans les lacs de Lugano, Varèse
et Neuchatel. En revanche, les taux d’infestation sont de
7,8 % dans le lac Majeur (Peduzzi & Boucher-Rondoni,
2001), de 5,2 % dans le lac Morat, de 3,7 % dans le lac
de Bienne (Golay & Mariaux, 1995), et de 3 % dans le

Fig. 1. - Larve de Diphyllobothrium latum encapsulée dans un filet
de perche.

Nombre
Poids de larves

Nombre moyen plérocercoïdes
Date de filets des filets (%)

Novembre 2003 50 15 g,0 3 (6 %)0
Février 2004 50 10 g,0 5 (10 %)
Avril 2004 50 7,5 g 2 (4 %)0
Janvier 2005 50 14,5 g 4 (8 %)0

Tableau I. – Résultat de l’examen de 200 filets de perche prélevés
en 2003, 2004 et 2005 dans le lac Léman.
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lac de Brienz (Nicoulaud & De Bruyne, données non
publiées, examen de 32 filets de perche en janvier
2005). Les prévalences d’infestation peuvent être parfois
très élevées : dans le lac d’Orta, 33,3 % des perches
étaient parasitées (Peduzzi & Boucher-Rondoni, 2001).
Il existe autour et sur le lac Léman une pêche profes-
sionnelle et de loisir. Sur ce lac, environ 150 pêcheurs
professionnels et 5000 amateurs ont capturé en 2002,
environ 800 tonnes de poisson dont 37,6 % de perches
et 6,3 % d’ombles chevalier (Service des forêts, de la
faune et de la nature. État de Vaud, 2003). Cette pêche
est consommée directement par les pêcheurs ou ven-
due en poissonnerie ou aux nombreux restaurants situés
sur les bords du lac, qui proposent parfois des recettes
à base de poissons crus. Ces habitudes et la prévalence
élevée de l’infestation des Perca fluviatilis expliquent la
présence des cas de bothriocéphalose. De plus, notre
étude n’a pas permis de mettre en évidence de variabi-
lité entre les séquences obtenues à partir des différentes
larves comme pouvait le laisser supposer le faible taux
de mutation de l’ADNr 18S (Hillis & Dixon, 1991). Les
larves issues des filets de perches et le ver adulte retrouvé
chez un patient vivant sur les bords du lac Léman pos-
sèdent d’ailleurs les mêmes séquences d’ADNr 18S. Il
serait alors intéressant d’utiliser d’autres cibles géno-
miques pour apprécier la biodiversité génétique de la
population larvaire de D. latum au sein du lac Léman.
Le maintien du cycle du bothriocéphale est un indica-
teur de pollution fécale du milieu lacustre. De gros pro-
grès ont été faits pour éliminer le rejet des eaux usées
dans les lacs, mais l’efficacité probablement imparfaite
des stations d’épuration ainsi que les nombreux plai-
sanciers volontiers pêcheurs, expliquent le maintien du
cycle parasitaire. Ce cycle complexe est compensé par
la prolificité du parasite : un seul ver est capable
d’émettre un à plusieurs millions d’œufs par jour. La
construction de stations d’épuration contribue à lutter
contre la parasitose (Von Bonsdorf, 1977; Bylund,
2003) mais il subsiste toujours quelques habitations non
raccordées. Autour du lac Léman, 89 à 98,6 % (selon
les sources) de la population du bassin versant sont rac-
cordés aux 159 stations d’épuration (CIPEL, 2000).
Il est donc nécessaire d’informer les consommateurs des
risques liés à la consommation de poissons crus ou mal
cuits de certains lacs. La cuisson à 55° C tue les larves
plérocercoïdes en cinq minutes, la congélation à – 10°C
tue la larve en huit à 72 heures selon l’épaisseur du
poisson (Feachem et al., 1983). La fumaison ne tue pas
le parasite (Beldsoe & Oria, 2001). 
La bothriocéphalose est toujours présente sur les berges
du lac Léman. La mode du carpaccio, du sushi et la
multiplication des restaurants servants ce genre de
plats risquent d’en augmenter l’incidence. Il semble
important de surveiller régulièrement les taux d’infes-
tation des perches du Léman pour apprécier l’évolu-
tivité de la parasitose.
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